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Les nouvelles de la           
Porte Jaune 

Levant les yeux au ciel en ce 
jour de janvier glacial, je ren-
contre le regard du soleil.  
Ébloui, j’attends que ma vue se 
rétablisse, notant qu’à travers le 
pare-brise, l’orbe de feu dégage 

bien peu de chaleur.��

Le baromètre est à moins 22C. 
Difficile à croire �que c’est le mê-
me soleil qui surplombe en cette 
froide journée, la Havane, Cuba, 
Tampa Bay en Floride, San Juan 
à Puerto Rico et Palo Alto au 
Brésil.  Et pourtant, quel écart 
de température, causant à peine 
une toute petite vapeur en notre 
climat arctique tandis que le 
mercure atteindra les 35 degrés 
dans ces pays-là. Inouï ,car nous 

partageons le même soleil!��

C’est aussi le même globe de 
safran qui brille sur Mercure, 
Vénus, Mars, Jupiter, Uranus et 
Neptune.�

La température de surface de ces 
planètes peut varier à des centai-
nes de degrés Celsius. En termes 
galactiques, vu de l’autre versant 
de la Voie Lactée, notre cher soleil 
devient une toute petite pellicule 
de lumière, soit une étoile, dans 
l’encre des ténèbres.  Existe-t-il 
quelqu’un là-bas pour voir ça, �
pour mesurer la chaleur dé-

ployée ?��

Pensif, j’observe les gens pratiquer�
leurs petits rituels quotidiens en ce 
matin d’hiver. �Je me sens incroya-
blement�chanceux de pouvoir ad-
mirer cette beauté.  En conservant 
cette�optique, j’avoue que chaud 
ou froid, on n’a qu’à changer de 
vêtements.  Enfoui sous mes pelu-
res vestimentaires,  je détiens pile-
ou-face le bonheur de vivre.�

 

Bon hiver !  
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Je n’y étais pas        

au mariage de ma nièce 
Angela.      

Je n’ai point porté de taf-
feta bleu, 

avec les escarpins de la 
même couleur. 

Le collier de perles. 

Je n’avais pas oublié 

que ma sœur avait tranché 
ses liens avec nous. 

Bouquet nuptial de roset-
tes blanches, 

voile de tulle, diadème. 

Grande robe en soie blan-
che. 

Froufrou de la jupe.  Bou-
tons nacrés. 

Belle était-elle, radieuse. 

Son père l’accompagna à 
l’autel. 

Leva son voile, l’embras-
sa, 

remit sa main à Steven. 

Les noces étaient le 17 
mars 2007 : 

gâteau de pâte d’amande à 
trois étages 

encadré de pétales gla-
cées.  

La mère de la mariée vê-
tue de dentelle fuchsia : 

aveugle, ma sœur Eva 
dansant 

au mariage de sa fille. 

Une cinquantaine d’invi-
tés. 

Je n’ai point clamé : 
``Bacio ! Bacio !̀ ` 

Le lancer du bouquet. 

Un an se passe, 

ma nièce décrit son heureux 
jour : 

laissant des photos sur Fa-
cebook 

``Comment ça va,  

    ma tante ?̀ ` 

C’est leur premier anniver-
saire, 

j’exprimai mon désir de de-
venir amies à Angela. 

Elle lu ma note à sa mère. 

Accablée par le diabète, ma-
ladie du cœur. 

Ma sœur vit en foyer assisté. 

``Par le voile d’ombre et 
paupière, elle ne voit guè-
re``.  

Coucher de soleil sur le lac 
Érié. 

 

 

Vous pouvez spéculer si vous voulez,�

Je n’ai pas fait grand bruit dans ce bas mon-
de�

Sans surprise!�

Il n’y aucun scandale dans mon passé,�

En tout cas aucun dont j’ai eu vent,�

Je suis ce que vous retrouvez devant les 
yeux,�

“Qui suis-je?”, me diriez-vous. j’ai 
bien peur de ne pouvoir le dire, �

Je suis apparue  

il y a si longtemps,  

et me voilà ainsi aujourd’hui. �

Aucun nom prestigieux ni fortune 
m’ont précédés�

 

J’espère que je n’ai pas si mal 
tourné!�

 

  

�Le mariage d’Angela  
Ilona Martonfi 
Coordonnatrice des soirées de poésie de la Porte Jaune 

Moi  
Leona Olioff 
Membre du Club Social 
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Dans la cuisine café Rabbit Hole  
Ahila Poologaindran et Amy Langer   
Coordonnatrices du café�
 

The Rabbit Hole Café is a 
student-run program dedi-
cated to providing a low-
cost lunch alternative to 
campus food.  Each Friday, 
a team of volunteers assem-
bles at the Yellow Door on 
Aylmer to cook and assem-
ble a three-course vegan 
meal.  Serving from 1-4 pm, 
the Rabbit Hole provides a 
warm, nutritious meal in 
exchange for a $1 donation.  

The Rabbit Hole provides 
more than good food; volun-

room filled with twinkle 
lights and comfortable 
couches.  It is a place for 
students to come in from the 
cold Montreal winters with 
friends to relax after a week 
of hard work.  Many of the 
Rabbit Hole’s patrons end 
up becoming volunteers as 
well, promoting a sustain-
able and tight-knit commu-
nity.  

Meals vary from week to 
week: from casseroles, to 
vegan lasagna, to chili, to 

2 tomates moyennes 

2 c. à soupe  huile d’olive 

2 tasses d’oignons hachés 

1 tige de céleri en tranches fines 

3 gousses d’ail hachées 

2 tasses de pommes de terre sucrées, pelées, 
coupées en dés 

1 c. à thé de sel 

2 c. à thé de paprika 

1 c. à thé de curcuma 

1 c. à thé de basilique 

1 pincée de cannelle 

1 pincée de poivre de Cayenne moulu 

1 feuille de laurier 

3  tasses d’eau 

1  poivron moyen, coupé en dés 

 ��������	��
���  �
pour 4-6 personnes 

Temps de préparation: 45 minutes  

Le café ‘Rabbit Hole’ est une initiative d’étudiants 
qui a pour but de fournir  des repas-santé à bas prix 
le midi, une alternative à la nourriture de cafétéria. 
Chaque vendredi, des bénévoles-cuistots œuvrent  
à  La Porte Jaune située sur la rue Aylmer,  cuisi-
nant à cœur ouvert une table d’hôte végétarienne.  
Le café ‘Rabbit Hole’ sert des repas chauds 
et nutritifs de 13h à 16h les vendredis, le tout pour 
un don de 1$ .  

A part de la bonne bouffe servie au sous-sol de la 
Porte Jaune, les divans confortables et l’éclairage 
tamisé créent une ambiance de détente.  Les étu-
diants  y sont conviés  pour se détendre avec leurs 
amis,  fuir l’hiver et prendre un repos bien mérité.  
Plusieurs deviennent par la suite des bénévoles à la 
cuisine, renflouant les rangs de collaboration dans 
la communauté étudiante.  

De semaine en semaine, on varie le menu ; ragoûts 
en cocotte, lasagne végé, chili, potages. Voici une 
recette provenant du livre intitulé Les Soupes : Recet-
tes de Mollie Katzen.   

1.Faire bouillir de l’eau dans une casserole de grosseur moyenne. Écorer le centre des tomates et plonger 
dans l’eau bouillante pendant 10 secondes. Égoutter et enlever délicatement la peau des tomates (ceci s’ap-
pelle blanchir une tomate).  Ensuite, couper les tomates en quarts et enlever les graines de l’intérieur. Cou-
per en dés.  (Nota bene : on peut aussi se servir d’une boîte de tomates en dés pour sauver du temps. Il 
suffit de vider le jus).   

2. Dans un poêlon, chauffer votre huile.  Ajouter l’oignon, le  céleri et les pommes de terre sucrées.  Faire 
revenir à feu doux pendant 5 minutes. Ajouter le sel, et faire revenir encore 5 minutes.  Ajouter les épices 
et les 3 tasses d’eau, couvrir et laisser mijoter 15 minutes.  

3.Ajouter la chair de tomates,  le piment et les pois chiches. Couvrir et laisser mijoter 10 minutes jusqu’à 
l’obtention de beaux légumes tendres. Saupoudrer de sel et poivre à votre goût et déguster !   

� � � � � � �� � 	 
 � � � � � � 
 � � � � � � � � � � � � � 	 � � �
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                         Service d’accompagnement en cour  
Nos bénévoles, étudiants en droit à McGill, peuvent vous aider à comprendre les procé-

dures légales et vous accompagner lors des audiences.  

Gratuit  -  Confidentiel  -  Multilingue  

Contactez-nous au : (514) 603-0265 ou pacemtl@ gmail.com 

Note: Nos bénévoles ne sont pas encore avocats et ne peuvent vous 
donner de conseils juridiques. 

 

La Porte Jaune organise son 
bilan artistique pour 2009. 

Après un mois de janvier gla-
cial, nous sommes fiers d’an-
noncer que notre public a bravé 
le froid malgré tout. 

À cause des tendances écono-
miques nous devions diversifier 
notre répertoire d’artistes afin 
d’assurer la qualité de nos spec-
tacles. 

Par conséquent, nous sommes 
fiers de présenter de nouveaux 
talents en plus des interprètes-
folk renommés. 

Pour débuter la saison 2009, 
nous avons accueilli un trio 
québecois qui interpréta des 
ballades irlandaises et tout ré-
cemment, le groupe Ardesco, 

un ensemble octet vocal.   

Ce printemps, nous souhaite-
rons la bienvenue aux ‘’Young 
Dads’’,  un groupe musi-
cal/mime/comédie. Cet été, 
nous accueillerons Fouzia,  dan-
seuse de Baladi avec accompa-
gnement de percussions.  

Les vendredis soirs après le 
spectacle, n’oubliez-pas que 
c’est « micro ouvert » pour tous 
ceux et celles qui désirent être 
l’étoile d’un soir ! 

Il faut aussi souligner les efforts 
de nos bénévoles 
‘’chevronnés’’: Steve Goldstein, 
qui assure la qualité du son , 
ainsi que Mark et Leoni, qui 
offrent un coup de main dans la 
cuisine tous les samedis soirs. 

De plus, nous voulons remer-

cier l’équipe de Katimavik 
pour son beau travail et sur-
tout, reconnaître l’appui 
continuel de M. Pietro Boz-
zo, directeur de la Porte Jau-
ne. 

 

Les nouvelles de la Boîte à Chansons 
Holly Fleming  
Coordonnatrice 

� � � � � � � � � 	 
 � � � � � � 
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Spectacles à venir 

Vendredi le 6 mars 

Bombadils— www.myspace.com/tbombadils 

et 

Kit Soden  - www.kitsmusic.com 

Micro ouvert suivra   

 

Samedi le 7 mars  

Le duo jazz May et Louis 

www.myspace.com/maylouis  

et  

Sheila Smith et Cordell Henneberry 

www3.sympatico.ca/sheila.carol 

 

Vendredi le 13 mars 

Greater Minds (band ados) 

Micro ouvert suivra   

 

Samedi le 14 mars  

‘Related’ (groupe acoustique/folk/ensemble familial) 

& Gillian Kirkland www.myspace.com/gilly 

 

Samedi le 21 mars 

Young Dads  

www.myspace.com/theyoungdads 

 

Samedi le 28 mars  

Dentdelion (4 générations vocales canadiennes-
françaises/traditionnel folk)  

www.dentdelion.net  

 

Vendredi le 3 avril  

les frères Farr & Simon Honeyman 

www.myspace.com/honeyfarr 

 

 

 

 

Samedi le 4 avril   

Michael Reinhart 

www.myspace.com/michaelreinhartmusic 

 

Samedi le 18 avril  

Randall Spear  

www.myspace.com/randallspear 

 

Vendredi  le 1er mai   

Chants d’antan gaéliques avec Yael Wand, Corwin Fox 
& Raghu Lokanathan  

www.yaelwand.com  

Micro ouvert suivra   

 

Samedi le 2 mai  

Brie 

www.brieneilson.com 

 

Vendredi le 8 mai 

Michael Brennan 

www.michaelbrennan.ca  

www.myspace.com/michaelbrennanmusic  

Micro ouvert suivra   

 

Samedi le 30 mai 

Jen Plummer & Paul DiSalle 

www.myspace.com/jenplummermusic 

� � � � � � �� � 	 
 � � � � � � 
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Dialogue des générations à travers l’art 
Dominique Desroches 
Coordonnatrice du Club Social 

Depuis Octobre 2008, les membres du Club Social participent à un projet intergénérationnel unique en collabo-
ration avec le Musée des Beaux-Arts de Montréal. Le projet a été initié par une proposition faite au département 
des programmes d’éducation du public du Musée des Beaux-Art s de Montréal. Ce département a pour mandat 
de développer des activités éducatives en collaborant avec les différents groupes communautaires. Le but du 
projet proposé était de développer d’importantes connecti ons entre les générations, ainsi que de construire des 
liens de compréhension, de respect et de réciprocité entre les étudiants et les aînés.   � 

En tant que coordonnatrice du Club Social, j’avais accès à une partie du casse-tête intergénérationnel: un groupe 
d’aînés dynamique représentant une source de connaissance et d’expérience à partager avec les jeunes généra-
tions. Il me manquait donc la contrepartie énergique et viv e d’étudiants du secondaire. �

J’ai contacté la Directrice de l’Académie Centennial, une école privée réputée pour la diversité de ses program-
mes et la qualité pédagogique offerte aux étudiants. L’administration de l’école et les enseignants étaient enchan-
tés de participer au projet puisqu’ils encouragent fortem ent leurs étudiants à faire une différence en s’impliquant 
dans leur communauté par le biais du bénévolat.� 

Dans le but de recruter des étudiants, j’ai visité chaque classe des niveaux 8 et 9 où j’ai présenté l’idée du projet. 
Voulant que les étudiants réfléchissent sur ce que signifiait la phrase « briser les barrières intergénérationnelles », 
je leur ai posé la question suivante : « Quels stéréotypes pensez-vous que les retraités ont sur les individus de 
votre groupe d’âge ?» Un étudiant a répondu: «Nous sommes bruyants, toujours en train d’écouter de la musi-

que, parlons sur nos cellulaires et ne sommes pas respec-
tueux ». La discussion qui a découlé de cette simple question 
n’était que le pâle reflet des riches échanges à venir. 

Ayant formé un groupe d’étudiants et d’aînés enthousiastes, 
nous avons entamé notre premier atelier le 29 Octobre 2008. 
Le thème du projet, centré sur « raconter son histoire» et par-
tager des souvenirs personnels, a engendré des activités artisti-
ques qui ont immédiatement créé un riche dialogue entre les 
générations. Une simple présentation a révélé les origines di-
verses des participants, des souvenirs de lieux de naissance et 
de voyages ainsi que des expériences personnelles à travers 
l’art et l’architecture. Ce groupe comprenait : une immigr ante 
récemment arrivée d’Afghanistan, une comédienne québécoise 
qui a du passer plusieurs années en France pour pouvoir redé-
couvrir la beauté de Montréal, une infirmière d’origine irl andai-

se qui a travaillé en Arabie Saoudite, une fille de parents originaires de Bordeaux et Pa-
ris qui a trouvé son inspiration artistique dans les œuvres de Toulouse-Lautrec…�

Dans un atelier suivant, il a été demandé aux participants d’apporter un objet qui les représentait; ceci leur a 
permis de mieux se connaître et de découvrir l’autre. L’objet en question est devenu la base d’une peinture uni-
que et symbolique de nature morte. Pierres du mont Sinai, un ballon de basket, un CD d’opéra de Verdi, un at-
trapeur de rêves, un trophée de “Toastmasters”, une vieille chaussure crampon de soccer, des baguettes de bat-
terie et le roman Kamouraska furent les quelques objets qui ont révélé la personnalité des participants.    �

Les membres du groupe ont aussi créé des collages personnels avec des photos et des matériaux symboliques et 

(Suite voir page 9) 

Membre du Club Social 
avec un étudiant 

� � � � � � � � � 	 
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 � � � � � � � � � � � � � 	 � � �



 

7 

A quelle époque remonte la musique? Certes, ses 
premières compositions étaient destinées pour 
l’Église, mais la musique était parmi nous bien 
avant ça.  Elle existe autour de nous, transportée 
par le vent et la nature, ainsi que par ceux et celles 
qui utilisent leurs voix comme instrument. Mettez 
vos oreilles à l’écoute et vous percevrez toute une 
magie rythmique qui vous entoure!  

La musique agit comme un phare, nous guidant à 
travers la vie quotidienne, tout en nous aidant à 
affronter les passages difficiles.  Selon moi, vivre 
sans musique serait comme mar-
cher dans la vie tel un aveugle 
sans sa canne.  Sans cette simple 
canne pour lui indiquer le che-
min, l’aveugle serait incertain de 
son parcours, même perdu.  La 
musique fait de même selon 
moi ;  elle m’entraîne vers de 
nouveaux horizons tout comme 
un chien-guide.  

La musique inspire une force 
inestimable.  Pensez aux grandes 
dérobades des années ’60 .  Elle 
donna espoir aux esclaves.  Elle 
nous rapproche aux autres cultures.  Elle raconte 
ses ballades, nous éduque et exprime 

nos pensées. En fait,  elle exprime plus que des 
mots.  Dans la cage de notre id, 

elle attend le moment.  

Je vais vous raconter une histoire.  Cela s’est pas-
sé quand j’étais toute petite, et c’est le point dé-
clencheur qui encra la présence de la musique 
dans ma vie. 

Très jeune,  j’étais une fillette timide qui se collait 

à ses parents. Un jour, lors d’une visite chez le mé-
decin, ma mère s’aperçut qu’une vieille dame pre-
nait mon visage entre ses mains.  Figée, ma mère 
écouta ses prédictions.  

D’une voix douce et calmante, cette dame prédit 
que jouerais du piano, j’apprendrais le chant, je 
jouerais de la flûte et un jour ferais partie d’un or-
chestre symphonique.  Le temps de se retourner, 
l’ange partit ou du moins, c’est ce que ma  mère 
crut.  

À cause de mon jeune âge, je ne me rappelle de 
rien. Mais à partir de ce jour, ma vie a commencé à 

changer…En 6ième année, j’au commen-
çé à étudier le piano. En 9ième année, j’ai 
fait partie de la chorale des Enfants Ste-
Marie où j’ai appris à chanter. 

Après deux ans, j’ai fait des voyages aux 
chutes Niagara, en Colombie Britannique, 
en Floride et dans l’état de New York.  
Partout, je chantais ma joie et le pratique 
toujours. Au secondaire, j’ai appris à jouer 
de la flûte.  Éventuellement, ce fut les 
tournées parascolaires d’instruments à 
vent vers Cleveland et le Festival de musi-
que d’Ottawa.  

L’époque de l’école est terminée mais je me sens 
toujours profondément liée à la musique. Parfois, 
j’avoue me voir brandir la baguette du chef d’or-
chestre, transportée par les notes qui m’inspirent.  
Serais-je vraiment là, selon les prédictions, avec ma 
tendre famille assise au premier rang ?  

La musique fut ma providence.  J’ai la profonde 
certitude qu’elle demeure l’œuvre de mon esprit, et 
de mon travail.  Elle est humaine, elle est divine.  
Cette croyance demeure la grandeur de l’homme et 
ce qui me donne conviction dans la vie.  

La musique et moi 
Laura deLange 

Bénévole de Katimavik à la Porte Jaune 
 

� � � � � � �� � 	 
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Une once de vitamine D vaut son pesant d’or  
 
Angela Dease 
Étudiante en diététique,  université McGill 

Il y a quelque chose qui cloche dans votre bien-être 
mais vous ne savez pas pourquoi ? Lorsqu’une jointure 
est douloureuse, vous le sentez immédiatement, ainsi 
que des brûlements d’estomac ou une vilaine grippe -
mais il n’en est pas de même pour l’état de nos os.  

La densité osseuse commence à décliner à la quarantaine, même des années auparavant ou lors d’une 
fracture. Par contre, ceci peut être prévenu en s’assurant un régime adéquat de vitamine D . C’est l’é-
quilibre du calcium avec un supplément vitaminique dans no tre alimentation quotidienne qui aide à 
prévenir que notre système puise des renforts de calcium dans la masse osseuse.  

De plus en plus, la vitamine D ouvre de nouveaux horizons sur la santé. De récentes études démon-
trent un effet salutaire sur le cœur , et tout comme nos anticorps, peuvent aussi combattre l’infection, 
certains cancers et même la dépression. Face à tant d’évidence empirique, nous devons admettre que 
c’est la vitamine ‘’fontaine de jouvence’’.  

Ainsi dit, comment juger si notre régime alimentaire est su ffisant à nos besoins de vitamine D ? D’a-
bord faut-il comprendre qu’elle n’est pas présente dans tous les aliments. C’est surtout dans les pois-
sons adipeux qu’on la retrouve, tel le saumon, le maquereau, les crevettes, les sardines, le thon et 
l’huile de foie de morue. Une ½ boîte (à la limite ¼) de saumon sockeye, de saumon rose ou de thon 
ajouté à votre salade ou dans votre sandwich fait parfaitement l’affaire. La vitamine D est ajoutée au 
lait , ainsi que les boissons de soya enrichies et les jus d’oranges fortifiés de calcium. En plus des bien-
faits sur votre santé, ces aliments riches en calcium s’allient à la vitamine D pour maintenir la solidité 
de vos os. On retrouve aussi des traces de vitamine D dans les œufs et le foie, dans certains yaourts et 
dans les margarines, mais il faudrait ingérer des quantités industrielles pour rencontrer les normes 
prescrites.  

Chose fascinante, le corps humain de son propre chef produit de la vitamine D, pourvu qu’il soit ex-
posé aux rayons du soleil 2 à 3 fois par semaine pour 10 minutes ! Voilà belle affaire durant la saison 
estivale, mais pour nous pauvres citoyens du Canada livrés à des hivers interminables, nous recevons 
de bien piètres rayons ultraviolets nécessaires pour cette fabrication. De plus, la peau s’amincit et de-
vient plus diaphane avec l’âge et par conséquent, produit moins de vitamine D. 

En conclusion, on ne trouve pas de la vitamine D dans tous les aliments et il nous en faut davantage 
en vieillissant. Santé Canada recommande un supplément de 400 UI quotidiennement pour le groupe 
démagogique dépassant la cinquantaine. La vitamine D ajoute donc un peu de soleil dans nos vies !  

 

Visitez ce site web pour de belles recettes-santé :  

http://www.iofbonehealth.org/patients-public/bone-f riendly-recipes/list.html  
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Atelier d'information juridique -  
les testaments et la succession 
Youri Tessier-Stall et Ashley Adams 

 

Pour être heureux et avoir l'esprit 
libre, il aide de savoir que nos êtres 
chers bénéficient d'une sécurité fi-
nancière et d'un bien-être général. 
La planification de votre testament 
est une étape importante afin de 
vous assurer que vos biens seront 
gérés, entretenus et répartis selon 
votre volonté. 
Ashley et Youri, deux étudiants en 
droit qui travaillent avec La Porte 
Jaune depuis le mois de septembre, 
ont préparé un atelier d'information 
juridique sur les testaments et la 
succession. Cet atelier a été présenté 
au Club Social mercredi le 4 mars 
2009. En résumé, voici quelques 
renseignements essentiels qui répon-

dent peut-être à certaines de vos 
questions: 
 
Suis-je légalement obligé(e) 
d'avoir un testament? 
Non, vous n'avez pas d'obligation 
légale en ce sens. Toutefois, il s'agit 
de la meilleure façon de vous assurer 
que votre patrimoine se retrouve 
entre les bonnes mains. Si vous déci-
der de ne pas faire de testament, le 
gouvernement provincial se chargera 
de répartir votre patrimoine entre 
vos parents les plus proches. 
 
Quels sont les différents types de 
testament? 
-Le testament olographe: Écrit à la main 
et signé par le testateur (vous-même) 
- Le testament devant témoins: Peut être 

écrit à la main, dactylographié ou 
même dicté. Deux (2) témoins doi-
vent être présents. 
- Le testament notarié: Testament exé-
cuté devant notaire et signé par un 
témoin. 
 
Pourquoi ces différents types de 
testament sont-ils importants? 
- Les testaments olographe et devant 
témoins doivent être validés soit par 
la Cour supérieure, soit par un notai-
re. 
- Le testament notarié: Puisqu'il 
s'agit du type de testament le plus 
formel, il est le plus difficile à 
contester en cour en cas de problè-
me. 
 

S'il existe plus d'une version de 
mon testament, laquelle sera 
considérée comme étant valide? 
- La version la plus récente sera 
considérée comme étant valide. 
 
N'hésitez pas à contacter La Porte 
Jaune si vous avez des questions 
plus précises. Ashley et Youri se fe-
ront un plaisir de vous répondre. 

importants pour eux. Pendant 
qu’ils coupaient, collaient et 

(Suite de la page 6) créaient, les retraités et les étu-
diants se rappelaient de bons sou-
venirs de leur enfance et leurs ré-
alisations personnelles.� 

Tel que mentionné par un des 
membres du club social: quand 
l’art est au rendez-vous, tout le 
monde est au même niveau”. Les 
étudiants et les aînés sont devenus 
un seul groupe, liés par les activi-
tés artistiques qui les réunissent 
une fois par mois, mais aussi par le 
partage de leurs souvenirs person-
nels et de leurs expériences de vie. 
Si les stéréotypes entre les généra-
tions ont existé, c’est dorénavant 
l’ouverture d’esprit, la communica-
tion et la compréhension mutuelle 
qui les ont remplacés.�

Les ateliers mensuels auront lieu 
jusqu'à la fin du mois d’avril.  

 

Membres du Club Social avec 
étudiants 

Le projet prendra fin lors d’un 
vernissage au Musée des 
Beaux-Arts le jeudi 21 mai de 
17h30 à 19h30. Pour plus d’in-
formation, contacter Domini-
que Desroches, Coordonnatri-
ce du Club Social, au (514) 
845-2600 (faites le 2 pour le 
Club Social.)� 
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Le voleur de bouteilles de lait 
Rachel Crummey 

Bénévole au Projet des aînés  

Le discours d’Olga 

Amis, familles et campagnards.   
Tendez moi vos oreilles. 
Je ne suis pas venue me plaindre,  
mais satisfaire ma curiosité.   
À propos d’un évènement qui a eu lieu le 3 Octobre 
2008 à 12h15, à l’intersection des rues Guy et Sher-
brooke. 
Je suis ici pour parler de ce que je connais. 
Je marchais avec une amie nommée Barbara,  
Quand tout à coup j’ai ressenti un malaise. 
Je suis tombée et j’ai perdu connaissance. 
Oh, quelle chute, mes amis!   
À mon réveil je me suis retrouvée dans une ambulan-
ce  
Où le chauffeur me posait des questions. 
J’ai répondu, puis j’ai perdu connaissance à nouveau. 
À mon réveil je me suis cette fois retrouvée  
À l’urgence de l’hôpital général de Montréal  
Un docteur nommé Hadjis s’est approché de moi 
avec un dossier, 
C’était les résultants d’un ECG.   
“Une pause de 3 secondes”, dit-il en me le montrant 
 “Une ablation et un pacemaker sont nécessaires.”   
 J’ai demandé si j’allais m’en tirer,  
 À la suite des deux procédures. 
 “Vous vous sentirez mieux,” a répondu le Dr. Had-
jis.   
En l’espace de quelques jours 
Les mesures prescrites ont été appliquées. 
Un docteur nommée Essebas a procédé à l’offrande 
Et le docteur Hadjis 
A placé le pacemaker.   
Après huit jours d’hospitalisation  
J’ai été autorisée à partir,  
avec un objet étranger contenu dans ma poitrine. 
Hélas, ma curiosité persiste.   
Est-ce que je tomberai encore? 
 
-Olga Denisuk 
 

Bâtir des liens, partager la vie  

      J’ai commencé à visiter Olga Denisuk l’automne dernier. 
Dès notre première rencontre, j’ai été impressionnée par son 
sens de la répartie et son talent de conteuse. Bien qu’il soit plus 
agréable de l’écouter de vive voix, j’ai copié ci-dessous une de 
ses histoires que j’aimerais partager avec vous.   

      Olga a grandi dans le quartier Rosemont des années 30. Elle 
a vécu au premier étage d’un duplex. Il y avait au coin de la rue 
une station d’essence Champlain puis des champs à perte de 
vue. Un certain nombre de vendeurs ambulants venaient régu-
lièrement jusqu’à ce rang reculé pour proposer leur marchandi-
se : le vendeur de glace qui remplissait les boîtes, le chiffonnier 
ainsi que le vendeur de fruits et légumes. Les enfants s’amu-
saient à courir après le vendeur de glace pour obtenir un mor-
ceau à sucer sans s’inquiéter de ce qu’il pouvait contenir comme 
cochonnerie. D’autres vendeurs conduisaient leurs charrettes 
jusqu’en bas de la rue et faisaient du porte à porte pour vendre 
le pain ou le lait.   

     Tous les matins avant 6h00, la petite Olga se postait en bas 
des escaliers pour attendre le marchand de lait. Elle l’entendait 
arriver grâce au « clap clap » de ses chevaux puis le voyait rem-
placer les bouteilles vides par les bouteilles de lait frais.  

      Pendant ce temps, M. Mitchell, le locataire du deuxième 
étage se plaignait auprès du père d’Olga à propos d’un phéno-
mène bizarre et ennuyant: ses bouteilles de lait vides disparais-
saient! Il devait alors payer pour les bouteilles manquantes ce 
qui lui faisait dépenser de l’argent. Ceci l’irritait à un  point tel 
qu’il s’est posté à la fenêtre de son appartement pour observer 
et tenter d’apercevoir le voleur quand le vendeur de lait app arai-
trait. Les bouteilles ont quand même disparu.  

     Une semaine plus tard, une voisine, surnommée par les en-
fants du quartier «Madame-qui-porte-les-lunettes», est venue 
parler à la maman d’Olga. Elle lui a raconté qu’elle s’est trouvée 
à regarder par la fenêtre ce matin-là au moment où le vendeur 
de lait faisait sa ronde. Elle a alors vu Olga se faufiler dans les 
escaliers de M. Mitchell et subtiliser ses bouteilles de lait vides 
sous son nez!   

      La maman d’Olga est allée vérifier dans le jardin à l’arrière 
de la maison et a constaté que la pelouse était jonchée de bou-
teilles de lait vides. Le mystère du voleur des bouteilles de lait 
vides venait d’être résolu!  
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Cette publication n’aurait pu voir le jour 
sans l’aide de nos traductrices Joanne 
Ewasew et Fatima Ammarguellat. Merci! 

Un gros merci aux talentueux bénévoles 
qui ont participé en contribuant articles 
et poèmes. Je voudrais aussi remercier 
tout le personnel de la Porte Jaune pour 
leur appui tout au long de ce projet. 

-Laura deLange, bénévole de Katimavik 
 

Pour obtenir une copie à police de caractère 
plus grand, contactez la Porte Jaune!  

Communiquer la perte et le deuil 
Jeudi 19 Mars de 17h à 19h à la Porte Jaune (3625 Aylmer) 

*Prenez note qu’il y a des escaliers à l’extérieur et à l’intérieur du bâtiment*  
Invité : Dawn Cruchet des services commémoratifs du Mont Royal  

Nous discuterons de la perte et du deuil dans un contexte où notre clientèle  

partagera ouvertement son expérience  

Une séance de questions suivra. Confirmez votre presence avec Emma ou Jesika au (514) 845-2600 poste 0. 

Vernissage du projet intergénérationnel 

Jeudi 21 le mai de 17h30 à 19h30 au Musée des Beaux-Arts de Montréal 

Pour plus d’information, contacter  Dominique Desroches, Coordonnatrice du Club Social. 

Événements à venir 


